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VIN SAINT NAZAIRE
Archevêché de Québec, 1er août 1905.

Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n'hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l'appro­
bation que j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N., Arch, de Québec.

« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, nt nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.

« ... Messieurs A. Toussaint <fc Cie ont établi à Québec 
une fabrique sociale de vih de messe. Comme témoignage de 
.na satisfaction et pour assurer le succès <f une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet êcclêsiastique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ee sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

Depuis la mort de Mgr Laflamme, M. l’abbé Ph. 
J. iilllou a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et oela à la demande expresse de Mon­
seigneur l'Arehevéque de Québec.

A* TOUSSAINT * CPS



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

“HNABESTOS"
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L’ÉPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâle à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d'amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l'épreuve du feu ; il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandes notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D'AMIANTE ET DE CIMENT.

76, rue $t.-Pierre, - QUEBEC.
Succursales; Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 

Sydney, C. B.
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Y OPTICIEN
1 'I 9 SPÉCIALISTE

__» CT Tc am ni T turner

Pour rozamon fonctionnai de l'csil compre­
nant l'aeuité visuelle, la réfraction et e chois
des lunettes

IZAUM On ATUIT

Spécialité Verre Torique

Seul Fabriquant de Verras à Lunette à Quél> t 
Compares nos v<vrres et le fini de notre travai

Toutes commandes exécutées le même Jour
■nonne ne buisau 

• heires a. m. à 6 heures p m.

Bureau : 8S rue St-Pierre Téléphoné 263 Résidence : 16, rue S te-Julie.

CHftBLES GAGNON, ^TssÛran™
FEU, TU, ACCIDENTS, MARINE, Etc.



CIEROES ET TINS DE MESSE

Maison J.-B. LASNIER père
PABBIOANT DI GIEBOBS, BOUGIES, CHANDELLES 

IMPORTATEUR DI TIME DE MESSE

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des eitryee 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ET BUREAU TÉLÉPHONES

RUE ST-OBORGES, LEVIS.
B B B I r 1* O POUR TOUTES DI LL t I « LES LIGNES

DE

BATEAUX A VAPEUR
AOENCE DE

THOS. COOK & SON

f.-S. STOCKING, 8, St-louis
QUÎBEC.

J.-E. LIVERNOIS
-LIMITÉE

importateurs in gros

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc.

RUE ST-JBAN, - QUÉBEC,
CANADA.

LIS MIILLBÜRIS GRAINES DE SEMENCE RÉPONDENT 
SEULES AUX ESPÉRANCES DU SEMEUR. 
POURQUOI NE PAS SI LES ASSURER f

La maison DÉRY les vend à plus de 60,000 Canadiens et 
tous sont satisfaits.

GRATIS Le catalogue français le plue illustré et le plus complet du 
Dominion ; une nouvelle édition vient <ft paraître : demandes-la.

HZCTOR-L. DERY, >1M- ,,T'

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s'honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
AUTORISÉS A VENDRE LE VIN DE MESSE.

Note:—Demandée notre "Mas de la Ville ”, vin sans alcool, la boisson idéale des végé- 
ariens et des abstinents.



ARCHITECTE ET EVALUATEUR
DIPLÔMÉ : “A. A. P Q."----------------- -et-------------------MEMBRE DE VI.

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Faniille, QUÉBEC

WILFRID LACROIX, B.A.A
ARCHITECTE

Diplômé de V Université Levai

LORENZO AUGER

(Edifice de le Métropolitaine.)

ARCHITECTE
de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 

de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

LÉVI8.

mm S THIBAULT, Ss
308}, rue Saint-Joseph, QUÉBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du niakel, du suivra.—Oxjrdage 

— Vieilles argenteries remise» à neuf.— Couchette» ea euivre 
et vieux lustre» nettoyé» et verais.—Argenteries de veituree.

Aussi : Réparation de vseee sacrée et de broates d'églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée
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Restauration de peinture» et nettoyage de vieille» gravures

LOUIS MORENCY
SCULPTEUR ET DOREUR

183. RUE ST-JEAN. QUEBEC
Spécialité : Tableaux et Gravures.

Une occasion unique est oflerte à MM. les Curés d’acheter pour 
leur église quatre toiles anciennes représentant les Évangélistes.

JOBIN & PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

72-78, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne. Ventilation, Éclai­
rage au Gaz et à l’Électricité,Téléphones 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gaz, Electricité, 
Pompes en Cuivre et «n Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Fer blanc et Cuivre, Etc.

VANDRY & MATTE
ENTREPRENEURS
--------- de----------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIERE ET CLOCHES 

ELECTRIQUES.
OUVRAGES EN TÔLE, 
FBRBLANC et CUIVRE.

-----ANGLE DES RUES-----

St-Jean et d’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60. RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d'église, Damas moirés, Taffetas en soie, TissuS en 
laine pour tentures et soutanes d'enfants de chœur, Toiles pour 
lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas d’aube en dentelle, Gazes 
or et argent, Point lamé d'or, Galons, Dentelles, Franges, Glands 

or et argent.



Dorure, Argenture, Vernissage à l’or et Réparations
POUR LECLERGÉ ET LES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES

?
 CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC., Rê-Argtntls

et Dori».

CHANDELIERS D’AUTEL, ENCENSOIRS, ETC., Ré-Argentés 
ou Re-Vsrnls A l'or.

ARGENTERIE DE TABLE, COUTELLERIE, Réparées et 
R«-Argentées.

DORURE ET ARGENTURE DE MENUS OBJETS: MÉDAILLES, 
CHAINETTES, ETC.

Toue nos travaux sont confiés à des experts, et donnent la plue entière 
satisfaction ; nos prix défient toute compétition.

Noue serons heureux de répondre à toute demande de renseignements.

LA COMPAGNIE ROYAL SILVER PLAIE
Etablie en is»s A. GIROUX, Gérant.

57, 8T-OABRIEL, MONTREAL.

Monuments, Epitaphes, Pierres 
tombales, Bénitiers, Statues en 

tonte et en bronze.

OLIVIER
Marbrier et Tailleur de pierre
E SHAW - - LEVIS.

Brique, Ciment et Bardeau d’Amiante.
Nous vendons aussi ---- -

LA FAMEUSE CHAUX DE SAINT-MARC
contenue dans des quarts en tôle solides et très étanches.
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Dimanche, 1 août. — X »p. Pent. Sot. de St» Anne. 
Lundi, 2. —Octave de S te Anne, dbl. maj.
Mardi, 3. — Invention de S. Etienne, 1er martyr 
Mercredi, 4. — S. Dominique, eonf. dbl. maj.
Jeudi, 5. — Notre-Dame des Neiges, dbl. maj.
Vendredi, 6. — Transfiguration de N. S. J. C., dbl. S cl. 
Samedi, 7. — S. Cajétan, conf.
Dimanche, 8. — XI ap. Feat, et 2 d'août. Du Dim.

QÜÀBAMT1-HSUBB8

1 août, St-Laurent. — 2, Notre-Dame du Rosaire. — 3, Laval. — 4, Ste- 
Christine ; SS. Dominicaines, Belvedere.—6, Inverness -6, L’Enfant-Jésus. 
—8, Limoilou.
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PARTIE OFFICIELLE

L’APOSTOLAT DE LA PRIERE
Intention générale pour le mois d'août approuvée et bénie par 

notre Saint-Père le Pape.
LE BETOÜB DIS PROTESTANTS AD CATHOLICISME

Il ne faut pas longtemps étudier la religion pour s’assurer 
qu’il n’y a que l’Eglise romaine qui possède toutes les marques 
de la véritable Eglise de Jésus-Christ. A Pierre seul, premier 
évêque de Rome et à ses successeurs, il a été dit : « Tu es Pierre 
et sur cette pierre je bâtirai mon église et les portes de l’enfer ne 
prévaudront jamais contre elle.» Seule la véritahlejjEglise pos­
sède le corps enseignant à qui Jésus-Christ a promis l’incrrance 
doctrinale quand il a dit : « Allez, enseignez toutes les nations... 
je suis avec vous jusqu’à la consommation des siècles.» -La véri­
table Église de Jésus-Christ possède donc seule la révélation, les 
sacrements, etc.

L’orgueil fit naître le protestantisme. Ces prétendus réfor­
mateurs rejetèrent l’autorité de l’Église et n’admirent que le 
sens privé d’un chacun dans l’interprétation des divines Ecri­
tures. N’ayant pas d’autorité légitime pour le conduire, la pro­
testantisme s’est peu à peu dissous en une religion sans dogme, 
sans esprit intérieur, sans action sur les croyants.

Nous prierons, pendant ce mois, pour que ces égarés soient 
éclairés et reconnaissent enfin la véritable Eglise de Jésus-Christ. 
Nous supplierons le Sacré-Cœur, pour que tous les prodigues 
reviennent au bercail du Christ, afin qu’il n’y ait plus qu’un 
Pasteur et qu’un troupeau.

OFFRANDE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé 
de Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, 
en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour les­
quelles vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre en particulier pour le retour des protestants 
au catholicisme.

Résolution apostolique : Autour de moi, je profiterai de'toutes 
les occasions pour éclairer les Protestants, pour les gagner 
l’Eglise romaine.

754
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PARTIE NON OFFICIELLE
OAÜSSRI» DI LA S1HAI111

LE SECRET DE LA SALBTTE

Un commentaire sur le Secret de Melanie Calvat, que vient 
de publier, à Montpellier, en France, M. le Dr Mariavé, médecin- 
major dans l’artillerie française, a provoqué une certaine émotion 
dans les cercles catholiques français. Des plaintes sérieuses se 
sont fait entendre, et l’archevêque d’Avignon, S. G. Mgr Latty, 
a même demandé, par écrit, à S. E. le Cardinal de Cabrières, 
évêque de Montpellier, sans la permission duquel le commentaire 
récent de M. le Dr Mariavt a été publié, son avis au sujet de 
cette publication. La Croix, de Paris, du 1er juillet, publie la 
réponse du Cardinal de Cabrières à Mgr Latty, da is laquelle 
l’éminent évêque de Montpellier qualifie de « regrettables », les 
deux brochures, le Secret de Mélanie Calvat, publié en 1879 et 
réimprimé en 1915, et le commentaire que vient d’en faire M. le 
Dr Mariavé.

On sait que le fait de l’apparition de la Sainte-Vierge aux deux 
enfants, Maximin et Mélanie, sur la montagne de la Salette, dans 
le diocèse de Grenoble, en 1846, a été l’objet d’un jugement 
canonique de l’autorité diocésaine, « accepté au moins implicite­
ment, dit Y Ami du Clergé, par le Saint-Siège, qui a accordé à la 
Salette de précieux privilèges ». Cette approbation implicite du 
Saint-Siège comporte donc, comme dans tous les cas de révéla­
tions particulières approuvées par l’Église, (( 1° que la révélation 
dont il s’agit ne renferme rien qui soit contraire à la foi et aux 
mœurs... 2° qu’elle mérite la créance humaine qu’on peut 
accorder à un témoignage humain revêtu des conditions exigées 
d’un témoin honnête. »

Dans le cas de l’apparition de la Salette, les dépositions des 
deux témoins, Maximin et Mélanie, reçues officiellement par 
l’autorité diocésaine et par le Saint-Siège, n’ont jamais été elles- 
mêmes l’objet d’un jugemei t public du Saint-Siège, qui s’est
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Contenté d'approuver, implicitement, du moins, le fait de l'appa­
rition miraculeuse. Or, on sait que dans les dépositions des deux 
enfants, telles que recueillies officiellement par le Saint-Siège, il 
est question de deux secrets confiés, l’un à Maximin et l’autre à 
Mélanie, par la Sainte-Vierge. Maximin est mort sans avoir 
révélé son secret autrement que dans sa déposition faite devant 
l’autorité ecclésiastique. Mélanie, au contraire, s'est dite auto­
risée par la Sainte-Vierge à révéler le sien, à partir de 1858. Et 
c’est en 1879 que parut, à Lecce, en Italie, revêtu de l’imprimatur 
de Mgr Zola, évêque de Lecce, qui avait été le directeur de Mé­
lanie pendant plusieurs années, le fameux Secret, qui contient, à 
l’égard du clergé et des ordres religieux, des reproches sévères.

Dès l’apparition de cet ouvrage, qui portait la signature de 
Mélanie Calvat, des plaintes furent adressées au Saint-Siège.

Le 8 août 1880, le Saint-Office, saisi par le Pape de cette 
question, publia un décret par lequel la S. Congrégation déclarait 
S. S edi non placuisse prwfatum opusculum (L'Apparition de la 
Sainte-Vierge sur la montagne de la Salette) factum esse publici 
juris ; ideoque ejus esse voluntatem ut ejusdem exemplaria ubi 
vulgata sunt, quoad fieri potest, efidelium manibus retrahantur.

Sans aucunement se prononcer sur le fond ni blâmer le con­
tenu de la brochure en question, le Saint-Siège en a, tout de 
même, par ce décret, désapprouvé la diffusion parmi les fidèles, 
exprimant formellement son déplaisir de le voir livré au public.

Nous croyons utile de rappeler cette discipline de l’Eglise, 
qui nous enseigne avec quelle prudence les fidèles doivent accueillir 
tous ces ouvrages traitant de révélations particulières, tant que 
l’Église n’a pas passé jugement sur le contenu de ces révélations.

Voici, maintenant, l’appréciation que fait S. E. le cardinal 
de Cabrières, dans sa lettre à Mgr Latty, publiée, le 1er juillet, 
par la Croix, de Paris, de l’ouvrage, le Secret de Mélanie Calvat, 
et du commentaire du Dr Maravié, qui viennent d’être imprimés 
à Montpellier :

« I. — Il ne paraît pas que nous ayons là le secret remis à 
S. S. le pape Pie IX, en 1858, par les envoyés de Mgr l’évêque de 
Grenoble. Il a été, sous sa forme actuelle, édité par Mélanie 
Calvat, mais à diverses reprises, par fragments successifs, ce qui 
semble être plutôt le résultat d’une composition personnelle que
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la répétition exacte du texte primitif remis à Pie IX, et qui, 
dit-on, n’est plus au Vatican.

« II. — Tel qu’il est, ce secret n’a d’autre valeur que celle de 
l’affirmation personnelle de Mélanie Calvat, appuyée par la 
signature de deux évêques des environs de Naples. Mélanie 
paraît avoir été sincèrement pieuse, mais elle a pu être illusionnée, 
et il semble bien que sa « mission », au lieu de s’étendre jusqu’à 
notre époque, s’est terminée avec la reconnaissance, par l’Eglise, 
de la réalité de l’apparition.

« HI. — Ce qui est certain, dit un auteur bien informé, c’est 
que les premières rédactions du secret furent beaucoup moins 
développées que les dernières. Il est donc probable que, sous 
l’influence du milieu dans lequel elle a fini sa vie, Mélanie a am­
plifié la forme première de l’écrit qu’elle avait fait remettre au 
Pape ; nous n’avons pas là, avec certitude, une copie officielle du 
secret remis à Pie IX. Seule la Sacrée Congrégation du Saint- 
Office pourrait, avec l’agrément du Souverain Pontife, rechercher 
l’original et en déterminer, avec la teneur primitive, la véritable 
autorité.

« IV. — La nature de ce secret, tel que nous le lisons aujour­
d’hui, est si étrange, il est ordonné d’une manière si confuse, il 
contient des allusions si singulières à la politique, il semble, enfin, 
favoriser, d’une façon si précise, les erreurs des anciens millénaires, 
en annonçant une rénovation qui s’accomplirait dans le temps et 
sur la terre, à la différence de ce qu’enseigne la vraie religion sur 
la résurrection générale, à la fin du monde, et sur le bonheur 
éternel des élus, qu’on hésite nécessairement à lui attribuer une 
origine céleste.

« Enfin et surtout, le commentateur s’est donné une telle 
licence d’appréciation et de jugement sur la hiérarchie catholique, 
à tous ses degrés, qu’on se demande sur quoi il appuie la sévérité 
de ses paroles, qui ne dépareraient pas les pages du journal le 
plus hostile à la foi chrétienne, ni comment il allie à la piété 
véritable, dont il fait profession, la dureté qu’il manifeste envers 
des personnes dignes de tous les respects.

« Ce qui ajoute encore à la témérité de ces jugements, c’est 
qu’ils sont, à plusieurs reprises, donnés sous une forme en même
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temps insultante *t moqueuse, contre laquelle protestent le carac­
tère et la dignité de ceux qu’il plaît à l’auteur de dénoncer.»

Il ne nous a pas paru inutile, après avoir vu l’importance 
qu’on attache, en certains milieux, même chez nous, à ce texte 
du Secret de Mélanie Calvat, de signaler à nos lecteurs les documents 
qu’on vient de lire.

A. H., ptre.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Ordination à Saint-Pacôme. — Dimanche dernier, le 25 
juillet, Son Éminence le Cardinal Bégin donnait une preuve tan­
gible de sa bonté envers les paroissiens de Saint Pacôme en allant 
conférer la. prêtrise, au milieu des splendeurs d’une grand’inesse 
pontificale, à deux enfants de la paroisse, le R. Père Armand 
Michaud, de la Congrégation du Cœur de Marie et M. l’abbé 
Joseph Alexandre et à M. l’abbé J.-Louis Bonenfant, de la Rivière- 
Ouelle.

Assiataient Son Éminence à la cérémonie d’ordination : M. 
l’abbé Ad. Michaud, archiprêtre ; les RR. PP. I. Jalbert et N. 
Nadeau, diacres d’honneur ; MM. les abbés Alexandre Jean et 
Georges Gervais, diacre et sous-diacre d’office.

MM. les abbés Alph. Pelletier et Thomas Ennis remplissaient 
respectivement les offices de cérémoniaire et de thuriféraire. 
MM. les abbés Arthur Lamarre et Antoine Levesque servaient 
au trône. M. l’abbé Alphonse Gagnon, de [l’Archevêché, dirigeait 
les cérémo-nies.

Au chœur, avait pris place M. l'abbé Jos. Gosselin, directeur 
des ecclésiastiques au Collège de Sainte-Anne.

Après l’Évangile, M. le curé présenta les hommages de la 
paroisse à Son Éminence le Cardinal. Le sermon fut donné par 
le R. P. Langlais, dominicain. Il démontra la sublimité du sacer­
doce et félicita les parents des jeunes ordonnés de leur bonheur à 
sacrifier leurs enfants pour une si noble cause.

Après la messe, Son Honneur le maire Power présenta les 
hommages de la paroisse à Son Éminence le Cardinal, qui les 
accueillit avec bonté et parla ensuite à la foule recueillie, avide 
d’entendre les sages avis de son Pasteur vénéré. Son Éminence 
les félicita sur la manière dont ils remplissaient leurs devoirs de 
chrétiens et recommanda aux parents la surveillance des enfants.

Ordination à Saint-Denis. — Dimanche dernier, 25 juillet, 
la paroisse de Saint-Denis était, elle aussi, témoin d’une belle 
.ête. MM. les abbés Armand Garon et Pantaléon Pellet er, deux
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enfants de la paroisse, étaient élevés à la prêtrise, par Sa Grandeur 
Mgr P.-E. Roy, archevêque de Séleucie.

A la messe solennelle d’ordination, S. G. Mgr Roy était assisté 
de M. le chanoine Ludger Dumais, supérieur du collège de Sainte- 
Annv de la ”ocatière, comme archiprêtre, de M. l’abbé Z. Ray­
mond, comme diacre, et M. l’abbé Pli. Chénard, comme sous- 
diacre. M. l’abbé Albert Langlois dirigeait les cérémonies. MM. 
les abbés J. Lallemand, Nuina Boulet, Th. Pelletier, A. Cham- 
berland et E. Thériault, séminaristes, remplissaient respective­
ment les offices, le premier, d’assistant-cérémoniaire, les autres, 
de porte-insignes.

Au chœur, avaient pris place M. le curé de Saint-Denis, 
l’abbé J. Dumais, MM. les abbés L. Garon, aumônier du Bon- 
Pasteur de Québec, J.-B. Langlais, prêtre en retraite à Saint- 
Denis. et Geo. Guy, curé de Kamouraska.

Au prône, M. le curé de Saint-Denis présenta les hommages 
de sa paroisse à S. G. Mgr l’Archevêque de Séleucie. Après la 
messe, S. G. Mgr l'Auxiliaire rappela à la très nombreuse assis­
tance qui se pressait dans le temple la grandeur du prêtre et le 
respect qui lui est dû par les fidèles.

Le soir, après un salut solennel chanté par un des nouveaux 
prêtres, une salve d’artillerie invitait les paroissiens à venir 
jouir du spectacle d’un feu d’artifice. Pendant la soirée, l’hon. 
Thomas Chapais, résuma, avec son admirable éloquence, les 
sentiments de tous les paroissiens, sentiments de reconnaissance 
envers Dieu, sentiments de respect envers Sa Grandeur Mgr 
Roy, sentiments de sympathie et d’affection pour les deux jeunes 
lévites.

Lundi matin, MM. les abbés Garon et Pelletier, en présence 
de Sa Grandeur, montaient pour la première fois à l’autel, assistés 
respectivement de M. le Chanoine Dumais et de M. l’abbé J. 
Dumais, curé de Saint-Denis.

La petite paroisse de Saint-Denis a l’honneur d’avoir donné 
trente prêtres à la Sainte Église.

Vêture et profession. — Jeudi, le 22 juillet, Mgr Th.-G. 
Rouleau, principal de l’École Normale, assisté de MM. les abbés 
J.-B. Leclerc, curé de N.-D. du Saint-Rosaire, et U. Perron, 
aumônier, présidait, dans la chapelle des Sœurs de la Charité, une 
cérémonie de vêture.

Ont revêtu le saint habit :
Mlles Eveline Proulx, de Saint-Uhald, en religion Sœur Ste- 

Théodula ; Lumina Lévesque, de N.-D. du Portage, Sœur Marie- 
Adoratrice ; Anne-Marie Bélanger, de Saint-Epiphane, Sœur Ste- 
Crescence ; Léonida Mercier, des Saints-Anges, Sœur Ste-Léo- 
nilla ; Emma Bédard, de l’Orphelinat d’Youville, Sœur Marie- 
Eulalie ; Léonie Pillion, de Saint-Isidore, Sœur Saint-Berthold ;
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Marie-Ange Doyle, de Lévis, Sœur Marie de la Compassion ; 
Alheriine Demers, de Saint-Jean-Baptiste de Québec, Sœur Ste- 
Clarisse ; Loretta Cliche, de Saint-Joseph, Sœur Saint-Louis- 
Nazuire ; Delphine Allard, de Saint-Nicolas, Sœur Marie des 
Cinq-Plaies ; Clémence Soucy, de Saint-Jean l'Évangéliste, Sœur 
Saint-Joseph de la Providence ; Anna Coulombe, de N.-D. du 
S. C. de Rimouski, Sœur Sainte-Cyprienne ; Emma Boulé, de 
Plessisville, Sœur Saint-Hermas ; Jeanne Laverdière, de Beau­
mont, Sœur Saint-Raoul ; Joséphine Rioux, de Saint-Arsène, Sœur 
Saint-Jean-Gualbert ; Marie-Anna Turcotte, de Saint-Arsène, 
Sœur Ste-Floriana ; Noëlla Picard, de Lévis, Sœur Saint-Pierre 
Canisius ; Marie-Anna Lévesque, de la Rivière-Ouclle, Sœur Ste- 
Jeanne ; Ernestine Lévesque, de la Rivière-Ouelle, Sœur Sainte- 
Délicie ; Bernadette Soucy, de Saint-Antonin, Lœur Saint-Flori- 
bert ; Marie Cloutier, de Saint-Frédéric, Sœur Saint-Mallet ; 
Agathe Cormier, de Plessisville, Sœur Sainte-Madeleine ; Bertha 
Brassard, de la Malbaie, Sœur Saint-Gracilien, choristes. Mlles 
Odélie Gagné, de Saint-Elzéar, Sœur Saint-Oscar ; Mérina Bé­
langer, de Saint-Nicolas, Sœur Sainte-Adélina ; Joséphine Canuel, 
de Sainte-Blandine, Sœur Saint-Didier ; Maria Morin, de Saint- 
Denis, Sœur Saint-Gabriel ; Marie Lafleur, de Québec, Sœur 
Saint-Gilbert, auxiliaires.

Étaient présents au chœur : ?i. le Chanoine J.-B. Hallé ; 
MM. les abbés R. Morissette, curé delà Jeune-Lorette ; B. Leclerc, 
curé de Saint-Frédéric ; J.-F. Dumais, curé de Saint-Denis ; 
J.-A. Provencher, curé des Saints-Anges ; J.-E. Boucher, vicaire 
à Saint-Joseph de Beauce ; J.-E. Corriv»p.u ; N.-J. Proulx et E. 
Jobin.

— Le lendemain, Mgr T.-G Rouleau, assisté de MM. les 
abbés J.-C. Saint-Amant, curé de Saint-Jean-Baptiste, Manitoba, 
et U. Perron, aumônier, présidait, à la même communauté une 
cérémonie de profession de vœux annuels et perpétuels.

Ont prononcé les vœux .tnnuels : Mlles Louisiane liancour- 
Desaulniers, de Saint-Jean-Baptiste, de Québec, en religion Sœur 
Sainte-Anne ; Marie-Anne Labbé, de Saint-Joseph, Sœur Sainte- 
Victoria ; Anna-Marie Collin, de Montmaguy, Sœur Sainte- 
Bertha ; Joséphine Poirier, de Montmagny, Sœur Saint-Louis de 
France ; Imelda Michel, de Saint-Ferdinand, Sœur Sainte- 
Isabelle ; Angéline Mercier, de Saint-Charles, Sœur Sainte- 
Onésima ; Georgianna Arsenault, de Québec, Sœur Marie de la 
Recouvrance ; Emma Thibault, de Saint-Pierre-Baptiste, Sœur 
Saint-Joseph du Rédempteur ; Joséphine Fortin, de Lambton, 
Sœur Sainte-Charlotte ; Alexina Dion, de Lambton, Sœur Saint- 
Godefroy ; Philomène Veilleux, de Saint-Victor, Sœur Sainte- 
Simonne ; Bernadette Doyle, de Lévis, Sœur Marie de la Com­
passion ; Marie-Ange Moffett, de Saint-Nicolas, Sœur Saint-
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Georges ; Eugénie Huot, de l’Ange-Gardien, Sœur Sainte-Philo- 
mène ; Eva Pépin, de Sainte-Sophie, Sœur Sainte-Geneviève ; 
Reine Landry, de Carleton, Sœur Marie de la Joie ; Thérèse 
Landry, de Carleton, Sœur Sainte-Thérèse d'Avila ; Lucienne 
Irvine, de L’Ile-Verte, Sœur Saint-Jean de la Paix ; Rose-Anna 
Routhier, de Thetford Mines, Sœur Marie des Lis ; Rose-Anna 
Hébert, de Thetford Mines, Sœur Saint-Jean du Sacré-Cœur ; 
Marie-Anne Godbout, de Lamhton, Sœur Marie de Pitié ; 
Blanche Dufour, de la Malbaie, Sœur Saint-Pierre de Rome ; 
Zoïle Thériault, de Sainte-Anne de la Poeatière, Sœur Marie du 
Refuge ; Marie-Louise de l'Étoile, de Sainte-Anne de la Poea­
tière, Sœur Saint-Lellis ; Anastasie Létourneau, de Mont-Louis, 
Sœur Sainte-Francisca, choristes. Mlles Alphéna Ouellet, de 
Saint-André, Sœur Saint-Esdras ; Alice Gravel, des États-Unis, 
Sœur Sainte-Hortense ; Rose-Anna Bisson, de Québec, Sœur 
Sainte-Hilda ; Joséphine Saint-Amant, de Saint-Ubald, Sœur 
Saint-Novat, auxiliaires.

Ont prononcé les vœux perpétuels : Mlles Catherine-Fran­
çoise Steele, de Saint-Pierre, I. P. E., en religion Sœur Saint- 
Dunstan ; Marie-Alice Bouchard, de Sainte-Anne des Monts, 
Sœur Sainte-Héléna ; Marie-Alice Boivin, de l’Ancienne-Lorette, 
Sœur Sainte-Madeleine de la Croix ; Marie-Anne Bernier, du 
Cap Saint-Ignace, Sœur Sainte-Margarita ; Eugénie Bélanger, de 
Notre-Dame du Portage, Sœur Sainte-Adéline ; Marie-Laura 
Labbé, de Saint-Joseph, Sœur Saint-Amour ; Alice Pelletier, de 
Saint-Raymond, Sœur Saint-Louis de Gonzague ; Augustine 
Ouellet, de Sainte-Anne de la Poeatière, Sœur Sainte-Catherine 
de Ricci ; Amélia Ouellet, de la Rivière-Ouelle, Sœur Sainte- 
Emeline, choristes. Mlles Belzémire Pageau, de Jacques-Cartier, 
Québec, Sœur Saim e-Agathonie ; Emma Morin, a» Sainte- 
Claire, Sœur Saint-Hormidas ; Alice Vachon, de Thetf ird, Sœur 
Sainte-Rite ; Rose-Anna Clialifour, de Saint-Alhan, Sœur Saint- 
Nicée, auxiliaires.

Le R. P. F.-X. Maillard, missionnaire du Sacré-Cœur, a 
donné le sermon de circonstance.

Avaient pris place au chœur : MM. les abbés Pierrc-N.-C. 
Gagné, curé de Mont-Louis ; P.-A. Godbout, curé de Sainte- 
Croix ; J.-E. Carrier, directeur du Collège de Lévis ; Elz. Voyer, 
curé de Saint-Pierre-Baptiste ; N.-J. Proulx ; E. Jobin ; J.-A. 
Poirier et J.-Ep. Thériault, séminariste.

Prière aux abonnés de vérifier, à la suite de leur adresse, 
la date de l'échéance de leur abonnement, et de l'acquitter, 
s'il y a lieu, le plus tôt possible.
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FRANCE

Les p-ogrèe de l’enseignement catholique. — L’Annuaire de stade- 
tique générale de la France donne d’intéressants renseignements sur la 
situa*" >n respective de l’enseignement primaire d’État et de l’enseigne­
ment primaire catholique pendant l’année scolaire 1912-1913.

On constate en premier lieu que les écoles catholiques sont passées 
de 12,880, en 1907-1908, à 13,462 en 1912-1913. Entre ces deux dates 
le nombre des écoles de l’État passait lui-même de 68,762 à 69,633. 
C’est donc pour l’enseignement catholique que l’augmentation a été 
proportionnellement plus forte.

Le nombre des maîtres de l'enseignement catholique éta t, en 19Q7- 
1908, de 35,710, il s’élevait à 37,375 en 1912-1913, pendant que le nombre 
des membres de l’enseignement d’État était passé de 117,335 à 122,607.

Pour les élèves, la progression est encore plus probante, 996,268, 
en 1907-1908, 1,067,256, en 1912-1913, pour l’enseignement catholique, 
4,603,773, en 1907-1908, 4,601,995, en 1912-1913, pour l’enseignement 
d’État.

Le nombre des élèves a donc diminué dans les écoles sans Dieu alors 
qu’il a sensiblement augmenté dans les écoles catholiques Voilà des 
résultats encourageants pour les catholiques. Ils permet * ent de bien 
augurer de l’avenir de le’nseignement primaire catholique en France.

Un évêque décoré. — S. G. Mgr Ruch, évêque auxiliaire de Nancy, 
mobilisé depuis les premiers jours de la guerre, a été nommé chevalier 
de la Légion d'honneur, au titre militaire. Voici en quels termes YOfficiel 
mentionne cette nomination : * Charles Ruch, aumônier militaire au 
groupe de brancardiers d’un corps d’armée : s’effaçant, malgré son 
éminente dignité, dans une situation modeste, fait preuve d’une activité 
et d’un dévouement inlassables. Depuis le début de la campagne et 
notamment au cours des derniers combats,la visite des tranchées, la 
recherche des blessés sur la ligne de feu, les veilles dans les ambulances, 
son calme courage, lui ont acquis l’affection respectueuse de tous.»

ÉTATS-UNIS
Mort de S. O. Mgr Quigley. — S. G. Mgr James-Edward Quigley, 

archevêque de Chicago, est décédé ces jours derniers. Il était malade 
depuis la fin de mai. Sa mort enlève à l’Église catholique aux États- 
Unis un de ses chefs les plus savants et les plus distingués.

Né à Oshawa, au diocèse de Trenton en 1854, il fut élu évêque de 
Buffalo en 1896 et promu archevêque de Chicago en 1903.

S. G. Mgr Quigley était un ami des Canadiens-Français. « Avant 
« tout, disait-il un jour dans une grande réunion des nôtres, conservez



REVUE DC MONDE CATHOLIQUE 763

« vos traditions, préservez vos institutions, propagez votre langue. 
« C’est parée que vous avez gardé votre langue et vos traditions, que 
« vous êtes rçstés en Amérique un peuple distinct et que vous avez 
« conquis l'admiration de tous. C’est en conservant votre langue et 
« vos traditions que vous pourrez remplir votre mission, qui est celle 
« de donner à l’Amérique tout ce que la vieille France avait d’admirable 
« et que vous avez si bien conservé.»

Voilà de belles et dignes paroles que nos compatriotes ne devraient 
jamais oublier.

D'ailleurs le fait qu’il a demandé et obtenu un Polonais, Mgr 
Rhode, comme évêque auxiliaire dans ce diocèse où il y a un grand nombre 
de Polonais, indique nettement quels étaient ses principes au sujet du 
problème des nationalités, aux États-Unis.

Comme S. K. le cardinal Bégin, S. G. Mgr Quigley s’est fortement 
préoccupé du problème ouvrier. Il a, lui aussi, servi d’arbitre dans des 
grèves importantes, et, à la satisfaction de tous, a réglé ces difficultés à 
lu lumière des enseignements de l’Église.

Nouveaux évêques. — Sur recommandation de la S. C. Consisto­
riale, S. S. le pape Benoît XV a préconisé :

Au siège d’Albany, N. Y., S. G. Mgr Thomas F. Cussack, évêque 
auxiliaire de New-York depuis 1004 ; il remplace feu S. G. Mgr Burke ;

Au siège de Green Bay, Wise., S. G. Mgr Paul-P. Rhode, évêque 
auxiliaire de Chicago depuis 1908 ; il succède à S. G. Mgr Fox, qui a 
pris sa retraite en décembre 1914.

Au siège titulaire de Tipasn, Mgr Michael-J. Gallagher, vicaire 
général de Grand Rapids, Mich. ; il devient coadjuteur, avec droit de 
succession, de S. G. Mgr Richter, du même diocèse.

Au siège nouvellement créé d'El Paso, Texas, le Rév. Père A. 
Schuler, S. J., curé de la paroisse du Sacré-Cœur, de Denver, Colorado.

Un beau Congrès. — A Saint-Paul, sous la présidence d’honneur 
de S. G. Mgr Ireland, s'est réuni le Congrès de l’Association catholique 
d’Éducation.

I/CS nouveai x membres de cette belle et active Association ont 
étudié, au cours de ce Congrès, le fait de la nécessité de l’école catholique 
pour les enfants catholiques, les questions de l’action du prêtre dans 
l’éducation, de l’injustice de la taxe que les catholiques sont obligés de 
payer à l’État pour !e« écoles sans Dieu où ils ne peuvent envoyer leurs 
enfants, et des moyens qu’il fan prendre pour faire cesser une injustice 
en vertu de laquelle les non catholiques font instruire leurs enfqnts et 
élever des palais scolaires en partie avec l'argent des catholiques.

8. G. Mgr Shahan, évêque titulaire de Germanopolis et recteur de 
l'Université catholique de Washington, a été réélu président de l’Asso­
ciation. ___

CHYPRE
Vie catholique. — Du ttemps de la domination vénitienne, l’île de 

Chypre avait une nombreuse population catholique romaine.
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L’ovcupation turque trois fois séculaire porta des coups terribles 
aux catholiques romains, regardés par le Turc comme Vénitiens.

Les rares catholiques de l’tle dépendaient, au spirituel, d’abord du 
vicaire apostolique de Constantinople, ensuite, de celui d’Alep.

En 1848, le Saint-Père Pie IX les rattacha au patriarcat de Jéru­
salem, qui est dans l’tle représenté par un vicaire général.

Actuellement, on ne compte que trois paroisses régulières dans 
l’tle, desservies toutes les trois par des religieux franciscains, qui ont des 
établissements à Nicosie, ville de 20,000 ftmes, capitale de l’tle ; à Limas- 
tol, le meilleur port de l’tle et ville de 9,000 habitants, et à Lamaka, autre 
port, ville de 8,500 habitants, siège du vicariat général catholique.

Des Sœurs franciscaines de Saint-Joseph d’Albi ont, dans ces trois 
villes, des établissements florissants.

Le patriarche de Jérusalem a donné à l’tle un nouveau vicaire géné­
ral dans la personne du P. Zéphirin Biever, curé du village de pâtres de 
Bet-Sahur, près de Bethléem, village auquel se rattache l’apparition des 
anges aux bergers dans la nuit de la naissance du Rédempteur.

Maintenant que l’tie de Chypre est devenue colonie anglaise, la 
situation des catholiques y sera meilleure.

LES LIVRES
R. P. Gratry. De la Connaissance de l'Ame. Paris (P. Téqui, 82, rue 

Bonaparte), 7e édition, 2 volumes in-12. Prix : 7 fr. 50. En vente chez M. 
J.-P. Garneau, libraire à Québec.

Cette septième édition est appelée à avoir, elle au i, le même succès 
que celles qui l’ont précédée. Ce serait téméraire de vouloir louer un 
ouvrage qui a eu un si grand retentissement dans le monde ami et dési­
reux de la science qui conduit à Notre-Seigneur Jésus-Christ. Le R. P. 
Gratry cherche avant tout dans ses livrvs à mener les âmes à Dieu et 
dans cette étude de l’âme, il tend constamment à ce but.

Le premier volume comprend trois livres : Le premier est consacré 
à la connaissance de l'âme comparée à Dieu et au corps. Le second 
étudie l’ftme et le troisième parle des trois puissances de l’âme. Le 
second volume comprend aussi trois livres. Le livre quatrième explique 
la transformation de l’âme par le sacrifice. Dans le livre cinquième 
consacré à l’immortalité, se trouve l'intéressante étude sur le lieu de 
l’immortalité, au sujet de laquelle le R. P. Gratry soumet ses idées au 
jugement de l'Église, et où l’on trouve des aperçus neufs et piquants. 
Le livre sixième parle de la mort et se compose de deux chapitres : 
l’automne et l’hiver. Ce simple et rapide résumé des matières contenues 
dans la Connaissance de l'Ame suffira pour faire comprendre quel intérêt 
cette publication comporte, puisqu'elle émane de la plume si fine et si 
attachante d'i R. P. Gratry.
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DOCTRINE
LA Bill D'tnra PAIX DP»A»IJ

La guerre continue, après un an de durée, et le spectacle dts 
malheurs qui raccompagnent devient plus angoissant, à mesure 
qu’elle se prolonge. Les pertes s'accumulent dans des propor­
tions effrayantes, pertes en hommes, fauchés pur centaines et 
centaines de mille, pertes en ressources, pertes en tout genre, et 
dont quelques-unes nous paraissent irréparables. On reste stu­
péfait, quand on prend la peine de réfléchir un peu à tout ce qu’en­
traîne de destructions cette guerre, qu’on peut appeler mondiale ; 
et à nos âmes angoissées se pose naturellement cette question : 
Quand donc verrons-nous la fin de ce terrible conflit ?

La réponse à cette question est le secret de Dieu, qui permet 
le déchaînement des passions humaines pour punir les passions 
humaines elles-mêmes de lr ;rs excès. Les bons souffrent avec 
les méchants, et ces souffrances des bons sont la rançon des 
crimes de bien des méchants, qui, sans la guerre, n’aurair it 
probablement jamais pu obtenir le salut éternel, l'unum neces- 
sarium. Et c’est quand la justice de Dieu sera satisfaite et sa 
miséricorde touchée, que la guerre finira.

Mais, pour que la paix qui suivra cette guerre soit durable 
et féconde, il faudra au monde la restauration de l’ordre social 
chrétien. « Si le Seigneur n’édifie la maison, dit le saint roi 
David, c'est en vain que les ouvriers travaillent. Si le Seigneur 
ne protège la ville, c’est en vain que veille celui qui la garde.»

La plupart des gouvernements modernes ne se regardent 
plus comme les mandataires de Dieu ; ils se proclament indé­
pendants de lui, sinon toujours en théorie, du moins en pratique: 
Dieu, pour eux, n'existe pas. Ils se glorifient de leurs propres 
œuvres, et regardent leurs lois et leurs institutions comme la 
source et le fondement du droit. Les Parlements, voilà, aujour­
d’hui, pour un grand nombre, l’autorité sociale suprême, dont 
les décrets sont irrévocables et qui peuvent légiférer contre 
l’Église et contre Dieu, puisqu’ils sont les mandataires « du peuple 
souverain ». Aussi, même chez uncertain nombre de catholiques, 
dont l’esprit est faussé par cette philosophie sociale, issue de la 
Révolution, la règle de morale sociale suprême, c'est le sentiment 
populaire.

Avez-vous le peuple avec vous ? Alors, tout ce que vous 
dites ou ce que vous écrivez, dans les assemblées publiques et 
dans la presse, est bien. Le peuple esl-il contre vous ? Alors, 
vous avez tort.

765
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Et la vérité, et les principes, et la doctrine et les directions 
de l'Église, que deviennent toutes ces choses sacrées et qui sont 
le fondement de la vraie civilisation, avec un pareil système de 
morale politique et sociale ?

Pour que la paix qui suivra la guerre soit durable, il ne 
s’agira pas, pour les hommes politiques, d’être ou de ne pas être 
avec le peuple ; il s’agira d’être, avant tout, avec la vérité, avec 
l’Église, avec Dieu. « Il n’y a qu’un élément assez puissant pour 
tout vaincre, a dit Louis Veuillot : c’est la religion ; il n’est qu’un 
ouvrier assez fort, assez hardi, assez désintéressé, assez pur, pour 
tout entreprendre et pour tout accomplir : c’est l’Église.»

Quand les hommes politiques et les nations auront compris 
cette vérité fondamentale, la paix régnera.

A.

FAITS ET ŒUVRES
LA VILLE DP EAOEt-CCIP»

Ce beau nom appartient de droit, depuis dimanche, à la 
ville de Lévis. Ce jour-là, en effet, dans la splendeur d’une 
manifestation religieuse comparable aux grandioses démonstra­
tions d’un congrès eucharistique, notre pieuse voisine s’est pro­
clamée officiellement servante et sujette du Cœur très bon et 
très aimant de Jésus.

On a vu ses chefs de famille, son pasteur, son premier ma­
gistrat agenouiller devant la royauté souveraine du Dieu d’amour 
la part d’autorité dont la nature ou leurs fonctions les ont rendus 
dépositaires.

On les a entendus promettre, les uns après les autres, respect, 
loyauté, obéissance et fidélité à Jésus-Christ roi des intelligences, 
roi des cœurs et roi des volontés hui, aines.

Tour à tour, ils ont dit leur confiance dans le Sacré-Cœur, 
qui veut exercer sur les sociétés, comme sur les individus, un 
règne fécond cil bienfaits et en miséricordieuse tendresse.

Et tout cela a été fait librement et volontairement, dans un 
joyeux élan du cœur et une superbe profession de foi chrétienne.

On peut bien dire, vraiment, que le Sacré-Cœur a eu, diman­
che dernier, dans la ville de Lévis, sa journée triomphale.

Ce fut d’abord, aux premières heures du jour, la communion 
de 4,000 chrétiens et chrétiennes purifiés et réchauffés par les 
saints exercices des Quarante-Heures, commencés l'avant-veille. 
Vint ensuite, à midi sonnant, la consécration privée de toutes 
les familles de la paroisse. Dans chaque foyer, le père, à genoux 
devant une image ou une statue du Sacré-Cœur, et tenant à la 
main un cierge allumé, lut à haute voix un acte de consécration
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de tous les siens au Cœur de Jésus maître, protecteur, gardien 
et richesse des familles chrétiennes. Écoutez un peu ce beau 
langage :

« O Cœur de Jésus, établissez chez nous votre demeure. 
Nous vous en supplions, restez avec nous : avec nos intelligences 
pour être notre lumière, avec nos cœurs pour être l’objet prin­
cipal de nos affections, avec notre volonté pour être notre guide.

« Restez avec nous : nous voulons être à vous, tout à vous, 
irrévocablement à vous. Père tout plein de miséricorde qui se 
réconcilie sans retard avec le fils repentant, oubliez nos fautes 
passées, et nous vous en supplions, humblement prosternés devant 
votre image, acceptez l’offrande de la consécration que nous vous 
iaisons de tout ce qui est à nous. Nos corps, nos âmes, nos 
facultés, nos sens, notre cœur, nous vous offrons tout, nous vou­
lons que tout en nous soit consacré à vous servir, à vous faire 
régner dans cette famille et autour de nous. C’est notre volonté 
d'être vôtres, de ne vivre que pour vous, en vous et par vous.

« Chef responsable de ce foyer, nous vous promettons, ma 
compagne et moi, de aire tout en notre pouvoir pour que rien 
n’en souille la vie. Par la surveillance et par l’éducation chré­
tienne, nous vous promettons de protéger contre les attaques du 
démon nos enfants et tous ceux qui habitent avec nous.

(( Agréez donc, ô Cœur Sacré de Jésus, cette offrande que 
nous vous faisons de toute notre famille et donnez-nous la grâce 
d’être tous fidèles à nos engagements et à votre service.»

Le soir, quand les pères de famille eurent rapporté à l’église 
la formule de cet acte de consécration au bas de laquelle ils 
avaient apposé leur signature, le vénéré pasteur de la paroisse, 
Mgr Gosselin, supplia, à son tour, le Sacré-Cœur, vivant dans 
l’Hostie exposée aux regards de la foule innombrable, de prendre 
sous sa protection les chefs de famille de la grande fraternité 
paroissiale : « Ces pères de famille, disait-il au Sacré-Cœur, 
reconnaissent et proclament vos droits souverains sur tout ce 
qu’ils sont et sur tout ce qu’ils possèdent. .. Toutes les forces 
de leurs corps, tous les instants de leurs vies, tous les biens qu’ils 
ont reçu de vous seront employés conformément à votre volonté.

« Ils reconnaissent et proclament vos droits souverains sur 
leur famille ; ils travailleront de tout leur pouvoir à y établir 
votre règne, afin que tous les membres qui la composent fassent 
de vos exemples et de vos leçons la règle de leur conduite, de 
votre amour, le lien de leur union et de votre image exposée et 
honorée, la sauvegarde du foyer domestique.

« Il reconnaissent et proclament vos droits sur la société. 
Ils s’emploieront, en union avec V Église votre épouse, à y établir 
absolument votre règne en travaillant à faire respecter en toutes 
choses et partout vos lois et vos préceptes. Ils travailleront, dans
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le cercle où s'exerce leur influence, par la guerre au blasphème, à 
faire respecter votre nom ; par l’éloignement du travail et des 
plaisirs bruyants, à faire respecter le dimanche ; par l’exemple, 
la parole et l’action, à faire triompher la tempérance. »

Pour finir, il y eut la marche triomphale de Jésus-Hostie à 
travers les rues de la cité.

Et ce fut un spectacle comme on n’en voit qu'à Lourdes.
Sous le ruissellement des feux électriques, dans le décor des 

maisons pavoisées et décorées avec un luxe de bon goût, le divin 
Maître s’en allait, escorté d'une foule immense d’hommes et de 
jeunes gens dont les mains portaient des flambeaux et dont les 
lèvres murmuraient des prières ou chantaient des cantiques. 
La procession s'acheva au reposoir monumental dressé sur la 
place de l’Eglise.

Ce fut là que M. le maire de Lévis proclama, d’une voix 
pleine d'émotion, l’avènement du règne du Sacré-Cœur sur la 
ville dont il est le chef civil.

Tout Lévis était là présent et tout Lévis s’est consacré, en 
ce moment solennel, au Cœur divin qui brûle d'être aimé.

Ce bel acte de consécration mériterait d’être reproduit en 
son entier. Nous ne le pouvons faire, faute d’espace et nous le 
regrettons. Il eût été plus facile, en mettant sous les yeux de 
nos lecteurs le texte de cet admirable document, de faire toucher 
du doigt que ce n'est pas un règne quelconque du Sacré-Cœur 
de Jésus que la ville de Léxis a voulu inaugurer, le dimanche 25 
juillet 1915, mais bien Son règne social, celui qui s’exerce non 
pas seulement sur les hommes pris isolément et individuellement, 
mais encore sur des hommes constitués.en société.

Et il suif de là cette importante conclusion que les citoyens 
de Lévis ont fait à Jésus la promesse solennelle d'être ses sujets, 
sans doute dans leurs pensées intimes, dans les paroles et les 
actes de leur vie privée, mais aussi dans leurs actes publics, 
dans les paroles et les œuvres de leur vie extérieure, dans l’exer­
cice de leurs fonctions sociales.

Ce n’est pas chez eux que l'on trouvera ces hommes dont la 
conscience est à deux compartiments dont l’un ne communique 
pas avec l’autre, qui se plient aux commandements dans leur vie 
privée, et les ignorent dans la vie publique.

Le Sacré-Cœur n’a pas besoin de ce culte insultant. Et les 
chrétiens «pii l’ont choisi pour leur Roi doivent se montrer de 
fidèles sujets toujours et partout.

Que le Sacré-Cœur règne donc à Lévis. Que son règne y 
soit durable. De lui naîtront la prospérité, le bonheur et la 
paix.

Et vive la ville du Sacré-Cœur !
Aubert du Lac.



LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ.............................$600,000.00
Actif dti Fonds de Pension le 30

juin 1816........................................ $674,478.10

Progression de la Compagnie jusqu'au 30 juin 1916.

ÀWWÉBB SUCTIONS SOCIÉTAIRE!!
(Actifs)

PENSIONS ACTIF

1909 45 1,880 6,205 $ 16,461.94
,910 149 8,540 19,269 72,217.94

! 1911 224 14,228 30,910 170,670.80

1912 294 19,326 39,211 284.355.82
1913 349 24.492 47,967 423,745,31

1914 399 28,689 55,541 584,188.43
1915 (30 juin) 431 30i544 58.480 674,478.10

11 Continuez cette progression pendant vingt ans, \ous 
; | aurez une idée des sommes énormes dont disposeront 

Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
' ’ les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant-Qéntral.

I Bureau Chef ; 126, St-Pierre, Édifice " DOMINION ", Québec

; ; Bureau à Montréal : Chambre 22, EDIFICE "LA PATBIE" ;
,, X. Lesage, Gérant

Agent à Québec ; Stanislas C6té, 134, Lookwell.

- ♦» ♦» es ec' es ♦» ♦» e» ♦» es ♦» ♦» ee es ee ■*
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LA BANQUE NATIONALE
SIÎOI SOCIAL : QUÉBEC.

Capita autorisé : Cinq millions de piastres 
Capital payé : Doux millions de piastres

Réserves : Un million huit oent quarante-huit mille six piastres et quarante- 
sept contins.

RAPIDITÉ D’ACCUMULATION D'ÉPARCNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ1

V|En supposant qu'un client dépose en banque 15.00 tous 
les mois, à compter de la naissance d’un de see enfants, 
cette épargne périodique rapportera, en VINGT BT UN 
ANS, la jolie somme de $1751.91, capital et intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montants confiés à notre département d’épargnes :

Ces COFFRBT8 D É- 
PARON1S sont mis à 
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépôt D'UN DOL­
LAR ; ce dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro-

firiété jusqu'à ce qu’ils 
e rendent en bon état 

à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l'aven-.r des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce NOU­
VEAU SYSTÈME D’É- 
PABONB.

$6 00 •10 00 •15 00 I $20.00 1 $25.00 $30 00

rai mois

$ 60.95 $121 
128.73 247 
188.4’! 376 
255.05. 510 
32» 72 647 
394.44 789 
467.30 934 
542 37 1084 
619.70 1239 
699.38 1398 
781.47 1563 
866.04 1732 
958 17 1906 

1042 93 2086 
1135.38 2271 
1280 642461 
1328.78 Q667 
1429 87 2860 
1534.03 3068 
1641.35 8283 
1761.9113504

92ral82. 
6ÏÏ! 871. 
89*' 565 
19; 766 
63 971 
00 1183 
76 1402 
92 1627 
61 1859 
98 2099 
17 2345 

2590 
2860 
313013

X»
.6418608.46 4924 
.950988

3407.55

I

i3.ll* 304 
496 —

48 754
48 1020 
63 1295 
80 1578
49 1870 
79 2170 
89 2480 
01 2798 
88 8127 
19)3465 
668814 
03 (4173

4543

4291
*604,
4926
M7.

6317.1 
6722.: 
16139. 

166568.1 
95 Ï01 11

618
942

1276
1619
1973
2387
2713
3099
3498
3900
4332
4767
5216
5679
6155
6646
7162
7673
8210
8763

87 * 365.83 
742 70 

1130.07 
1630.97 
1943 06 
2367 61 
2804 99 
3255 59 
8719 80 
4198.05 
4690.77 
5198 37 
5721 31 
6260 06 
6816 10 
7886 91 
7976 00 
8582.91 
9208.15 
9852 29 

46 ,10615 90

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisées A émettre des Mandats 
Taxables dans tout le Canada, sauf le Yukon, aux taux 
suivants :

$ 5.00 ou moins............8 sous
de 5.00 à $10.00........................ fl “
de 10.00 A 30.00........................10 “
de 30.00 à 60.00........................15 "

Beaucoup de nos clients et le public en général ignorent 
l'existence de ce service cbes bous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur. présentation et sans 
commission. Nous vous invitons A profiter de ces remar­
quables avantages.

je



SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grand» avantage» des VERRES TORIQUES 
sur les autres verras à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère qne 
dans une partie fort limitée du centre. 
C'est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE

COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉ!! EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS SS
fournisseurs ordinaires

DU CLERGE. DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX



PORPÈ» AO parada RR ism

F. Cernichiaro 4 Frere
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur articles métalliques 

51, RUE SOU8-LE-FORT, (près de l'ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases sacrée de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bromes d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d'orfèvrerie et Ironies d'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour brame.

VIN DE MESSE
“SANCTUAIKE”

Certibcats d’authenticité approuvés par 
S. G. Mgr L’Archevêque de Montréal.

PRIX ET ÉCHANTILLONS SÜR DEMANDE

VATICANNoue en gurunt'.HHons lu pureté

FUMEZ NOTRE CIGARE

ROYAL FAMILY
SB. SO LA BOITE OE SO

L’ÉGAL DU MEILLEUR CIGARE A 10 Cents
Icrlves aujourd’hui pour en avoir une botte.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
568, St-Paul TEli MAIN 3766

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOIOHt ta ms OIlfRRS

OPTIQUE SCIENTIFIQUE LUNBTTB8 OU LOBONONB 
*>ur tous Ui cas d'Amétrople

95, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC



BREVIAIRE ROMAINEDITION NOUVELLE ET 
.» DEFINITIVE DU

Les éditions nouvelles sont entièrement conformes aux 
décrets les plus récents de S. S. et notamment à celui du 28 
octobre 1913.

Le format moyen étant déjà épuisé et cela pour un temps 
qu’il est impossible de déterminer, nous offrons maintenant en 
vente le No 88, Marne, grand format, chagrin premier choix, 
reliure très souple en noir, coins ronds, tranche dorée. Prix $12.

Aussi quelques exemplaires avec reliure de luxe aux prix 
de $15. et $18. .

L'édition in-32, petit format, sera en vente en avril. Même 
reliure que le précédent. Prix de vente $8. l’exemplaire."

Nous engageons nos clients à nous faire parvenir leur com­
mande immédiatement afin d’être assuré d’un exemplaire.

LIBRAIRIE DU CLERGÉ

J.-P. GARNEAU
LIBRAIRE-EDITE 
D’ORNEMENTS D'

ET MARCHAND

47, rue Buade, QUEBEC.

LA CIE J.-A. [ANGLAIS & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - QUEBEC.

Article» religieux : Statuette», Encan», Huile de huit jour». Livre» de prière». 
Livre» de prix

Spécialités :—Fourniture» d'école». Mobilier ecolaire. Tableaux de roueée 
rcoi.ire. rtc., etc

Catalogue Illustré adressé sur demande

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre de» 

sépulture». Ce» livre» sont publié» avec l'autorisation de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

Agente généraux pour le Canada, de» eloehe» (ran,alu» HAVAKD. 
GARANTI! DI SATISFACTION.
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La Compagnie Gauthier & Frère
^T" ■ ■■■ — INCORPOBftM-=^=^^: -■■■:rL=.jaT=

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d'ouvrir une très importante fabrique <ie verre plombé, verrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pa^s est sous la direction d'un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d’habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier k Frère a obtenu la médaille d'or A la dernière Exposition 

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux importante contrats pour verrières sont en voie d'exécution, un pour l'église 

de Beau port, et l’autre à l'église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PP 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Bstfr-.é et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier k Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d’églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemina de Crois, peintures à l’huile, etc., etc.

HÀlfUFAOTPM DI Mi.
-------- Ouvra' fait avec uoin et garantie de satisfaction.

OIES

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC

s; Wk.7

MEDAILLE D’OR



MAISON FONDÉI EN 1863

O. PICARD & FILS
Pose d’Appareils Hygiéniques les plus perfectionnés et les plus 

modernes dans les édifices publics et les maisons privée.'..
VENTILATION : UNE SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à. Vapeur.
QUÉBEC

PICARD & DUQUET
BNK

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes poüb Sociétés 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

* E.-M. TALTALBOT TELEPHONE 2421 J.-A -T. DIONNE

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ

RUE BUADE,

DE CONFIANCE

* Co., Limited
—----------- QUEBEC.

MAISON

NFREW



LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63, rue St-Pi rre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte). .

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.80 lires, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN- 
BAPTISTE, LIMOILOU et LÉVIS RUE IDEN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde ohee soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Ca sse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ÉCONOMIE, en raison même de sa charte.et de la 
nature de ses opérations.offre à ses déposants des garantie* exceptionnelles


